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Quand je serai grand, je s’rai alcoolique
J’ai d’jà commencé, c’est assez marrant
J’dois avoir le don et l’gosier magique
Le mouvement précis et l’œil vigilant

J’me suis bien juré, que j’boirai de tout
Pinter pour pinter, pour l’amour du geste
Faire son difficile, c’est manquer de goût
On peut être bourré et rester modeste…

Faut pas croire pourtant que j’manque d’ambition
J’me ferai les palaces, les soirées mondaines
Et ceux qu’ont du fric, m’payeront des boissons
C’est assez moral et ça paie sa peine

Je boirai du whisky, de l’alcool de riz,
Et j’finirai rond, comme une queue d’poisson
J’boirai des trucs, avec ou sans suc’,
De la vodka noire ou du mauvais pinard
J’boirai sans remords, les chopes des pleins morts
Et bien entendu, tout c’qui n’s’ra pas bu !
En buvant sans peur, en tout lieu en toute heure
Mon petit foie ici s’ra bien endurci

L’alcoolique n’a qu’un seul dicton : Picoler sans modération !

J’aurai un costume que j’aurai fait main
Brillant dans la nuit, entièrement fait d’canettes
Rouge sera mon nez, et des bières en main
Jamais malheureux, mais toujours pompette

Comme une référence pour les vieux pirates
Les étudiants, les amateurs de bière !
J’vois assez bien mon nom donné à un picrate
Bu et abusé par la pègre entière

Mais toujours tout seul, comme sont les génies
Je partagerai pas, j’boirai toute la gnôle
Et je serai dans ce pauvre monde-ci
Toujours bienheureux quoique parfois en taule

Je boirai du blanc, du vin, du crémant,
Je boirai sans peine, tout ce qu’on m’amène
J’boirai sûrement des tonnes de PIsang
Et en fonction de l’heure, cinq ou six planteurs
Et j’boirai encore, le jour de ma mort
Le champagne offert pour ma mise en bière
En buvant sans peur, en tout lieu en toute heure
Mon petit foie ici, s’ra bien endurci

L’alcoolique n’a qu’une seule devise : Picoler sans qu’on le lui dise !

Et si vient un jour où j’me fais coffrer
[bookmark: _GoBack]Devant l’tribunal je m’démonterai pas
Je n’ai que le goût, messieurs les jurés
Du travail bien fait, et d’l’artisanat

Que nous dit le monde, si nous l’écoutons ?
La bourse ou la vie, et les mains en l’air
Ainsi fond fond fond, les fonds de pension
Après on s’étonne qu’on se foute en l’air

Faut pas s’étonner qu’ça fasse des poivrots
On a tous besoin d’un peu d’pragmatisme
À force de dire : « Ressers-moi un pot ! »
On va tous finir dans l’alcoolisme

On boira du chianti, la cyprine des filles !
De très bons bourbons, en un seul affond
Du vin de messe, qu’on boira par caisses,
Et à l’occasion, du pékêt citron
Que l’on soit buveur ou juste amateur
L’ivresse en tant que telle est universelle
En buvant sans peur, en tout lieu à toute heure
On oublie comme ça tous nos p’tits tracas

L’alcoolique n’a qu’une seule loi : Picoler toujours avec joie !

